
Souvenirs de Jackie Meunier 
 
J’ai connu Jackie dès 1966 au CREPS d’Aix en Provence. 
Professeur d’EPS nous dépendions alors de l’Académie d’Aix Marseille avant la 
création de l’Académie de Nice. 
 
Pendant les vacances scolaires nous suivions des stages au CREPS d’Aix. Il n’y 
avait alors pas de possibilité de se recycler pendant la période scolaire. 
 
J’ai suivi les enseignements de Le Boulch qui présentait sa psycho –cinétique. 
 
En juillet 1969 Jackie a organisé un stage avec Gerda Alexander. Nous étions 
très nombreux à nous inscrire aussi deux groupes ont été formé : un groupe de 
pratiquants dont les membres du groupe international créé en 1969 par Gerda et 
un groupe de novices. 
Pendant qu’un groupe découvrait l’eutonie l’autre était avec Pinok et Matho qui 
enseignaient l’Expression corporelle. 
 
Nous nous sommes aussi retrouvés au Ski à Jausiers où nous avions des 
locations chez le même propriétaire et fêtions Noël ensemble. 
 
Par la suite, j’ai continué à pratiquer l’eutonie avec Jackie et Michelle Riminati 
qui organisaient des week-ends d’eutonie. 
 
Pour l’expression corporelle nous nous retrouvions avec Jackie en juillet au 
lycée d’Urmont d’Urville à Toulon avec Pinok et Matho dans les années 1970 à 
1974. 
 
J’ai le souvenir d’une soirée mémorable dans une discothèque à la Capte 
(Hyères) où nous nous sommes déchaînés sur la musique de Pop Corn de Jean 
Michel Jarre sous des lumières stroboscopiques. 
 
En 1989 Jackie m’a inscrit au premier stage de l’Arbresle pour préparer une 
formation en eutonie qui a commencé en 1970. 
Etaient présents des eutonistes de France et d’Italie. 
 
C’est là que j’ai découvert  le kinomichi dont nous parlait Raymond Murcia lors 
des W E que je suivais à Nice.  
 
J’ai ensuite eu l’occasion de rencontrer régulièrement Jackie sur le plan amical 
et sur le plan de ma formation en eutonie, Jackie étant ma tutrice.  
 



J’ai eu le plaisir d’apprécier ses qualités professionnelle et humaine et son sens 
de la fête. 
 
Elle laisse un grand vide dans l’espace aixois et dans nos coeurs. 
 
    Michel Marchaudon 24 mai 18 
 
 


